
INSOLITE 
Un cadavre dans l’allée
DRAME Les passagers du vol reliant Antalya à Moscou  
se souviendront longtemps de leur voyage. Ils ont volé 
pendant trios heures à côté d’un cadavre. Une quinquagénaire 

diabétique a été victime d’un malaise. Le personnel de bord  
n’a pas pu la sauver, car elle n’avait pas sa dose d’insuline sur 
elle. Il a allongé le corps dans l’allée pour le reste du voyage.FORUM
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L’artiste est quelqu’un qui, au moment 
où il naît, pose les questions: «Où suis-
je?» et «Quelle heure est-il?» – Colette 
Brunschwig 

 
Claire Chase vit dans toutes les vil-

les du monde et dort dans les avions à 
l’heure de la musique d’aujourd’hui. 
Cette artiste et musicienne de renom 
a créé l’International Contemporary 
Ensemble (ICE), une plateforme qui 
fait entendre les multiples voix qui 
tissent le présent de la musique. 

Basés à Brooklyn, New York, les 
musiciens virtuoses d’ICE comman-
dent chaque année des dizaines  
de nouvelles œuvres à 
des compositeurs ac-
tuels qui reflètent le 
monde d’aujourd’hui. 

 Leurs concerts sont 
joués sur les scènes  
les plus emblématiques 
com me dans les quar-
tiers les plus défavorisés 
de tous les continents. 
Claire Chase a égale-
ment réussi à créer et financer un 
programme de recherche musicale et 
de composition expérimentale pour 
de jeunes musiciens dans cinq villes 
des Etats-Unis où le soutien financier 
de l’Etat est inexistant. 

Elle se bat, Claire, du haut de son 
mètre soixante. Il y a, chez elle, l’élé-
gance d’une pensée brillante, la géné-
rosité des grands cœurs, la violence 
du génie, la lumière d’une intégrité 
absolue, une force inouïe de travail et 
tout le sérieux des femmes qui ou-
vrent de nouveaux espaces dans un 
milieu professionnel encore très mi-
sogyne. 

Autant dire qu’elle place la barre 
très haut, la Chase. Créer et répéter 

deux duos avec elle n’est pas seule-
ment un défi physique (deux têtes de 
plus qu’elle et je finis les répétitions 
trempée de sueur), c’est une expé-
rience qui secoue l’âme, une recher-
che qui oblige à repenser les fonde-
ments même de la création dans le 
monde d’aujourd’hui. 

Quel contraste de sortir de notre 
salle de répétition à Soho Manhat tan, 
encore habitée de la musique de 
Sciarrino et Varese, et de voir sur les 
terrasses, dans les cafés, sur les trot-
toirs, de petits groupes réunis autour 
d’écrans, écouter les arrogantes insul-
tes d’un candidat à la présidentielle 

machiste et obscène. 
Face à lui, Hillary, reste 
noble. Je me dis qu’elle 
doit être déçue du niveau 
du débat. Je détaille son 
visage, marqué par les 
combats. Je me souviens 
l’avoir vue en 2002, dans 
la librairie de mon quar-
tier à Chicago. Elle était 
venue y présenter son li-

vre et parler de ses engagements. 
Nous étions vingt auditeurs. Ses yeux 
étaient plus doux alors. 

En marchant à travers East Village 
pour rentrer chez moi, démunie, j’ai 
fait une petite prière silencieuse, 
j’avoue. 

Où suis-je? Je suis dans un monde 
où les échos d’une ère patriarcale 
agressive, conquérante, humiliante 
et vulgaire se font encore majoritaire-
ment entendre. 

Quelle heure est-il? Il est l’heure du 
nouveau paradigme, il est l’heure 
(largement!) de l’au-delà des discri-
minations de genre. Postgender 
time! Il est l’heure de la musique nou-
velle. !

Toccata e fuga

JULIE BEAUVAIS METTEUR EN SCÈNE

Il est l’heure  
du nouveau 
paradigme,  
il est l’heure  
de l’au-delà des 
discriminations 
de genre.
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Il reste trois jours avant de connaître  
le premier dénouement des élections 
communales. A Sion, par exemple, 
seulement 25% de la population a déjà 
voté. Le sprint final est donc décisif.  
Et cette dernière chronique 
présidentielle évoque trois constats 
et une potentielle surprise. 
 
Sion  
Et si Carole Schmid… 
A Sion, on ne sait toujours pas si le PDC 
va briguer ou non la présidence de la ville 
face à Philippe Varone. Par contre, on est à 
peu près certain que la première place sur 
la liste se jouera entre l’enseign ante spé -
cialisée Carole Schmid et le physio théra -
peute Sébastien Gattlen, certainement les 
plus présents dans la campagne. Ajoutez 
l’anonymat média tique déjà évoqué de 
Michel Rothen et vous avez peut-être le 
scénario surprise du match présidentiel 
sédunois: Carole Schmid face à Philippe 
Varone. Une femme face à un homme, 
comme à Martigny. A condition que les 
PDC de la bourgeoisie aient pardonné  
à la candidate d’avoir attaqué, en vain,  
le siège présidentiel PDC d’Antoine  
de Lavallaz il y a quatre ans.  
 
Grimisuat 
Géraldine Marchand-Balet  
joue sa crédibilité 
D’habitude, une conseillère ou  
un conseiller national est une fierté  

pour une commune.  
Lors du débat télévisé  
de Collombey-Muraz par 
exemple, personne n’a 
réellement osé attaquer 
Yannick Buttet. A Naters, 
c’est un atout pour l’UDC 
Franz Ruppen dans son 
duel pour la présidence 
face à Philippe Mathias 
Bregy.  A Grimisuat, par 
contre, c’est tout le 
contraire. La politique  
de Géraldine Marchand-
Balet et de sa majorité  
PDC a débouché sur  
une liste dissidente 
qui l’attaque,  
des dénonciations 
anonymes via le blog 
L’1dex et des dossiers 
houleux qui font 
débat comme ceux  
de la gestion du home 
ou de ses indemnités. 
La conseillère 
nationale a choisi 
pendant très – trop? 
– longtemps de  
ne pas répondre.  
Les résultats de 
dimanche démontreront deux choses:  
la crédibilité de sa manière de faire de la 
politique communale et l’erreur, ou non, 
de ne pas avoir complètement répondu 

aux attaques de ces derniers mois.  
Mais à Grimisuat, l’ambiance semble 
toutefois moins tendue qu’à Bagnes (voir 
page 8) puisque le vice-président PDC 

Jean-Charles 
Zimmermann  
a partagé lundi  
sur Sion un repas 
d’affaires avec  
le candidat dissident 
PDC Daniel Savioz.  
A moins que… 
 
Martigny-Combe 
Du secret absurde  
au tous-ménages 
inutile 
Martigny-Combe 
aura vécu une 
campagne ubuesque. 
Commencée avec le 
parti le plus fort –  le 
MCI – qui tient secret 
jusqu’à la dernière 
minute son retrait  
de la scène politique 
locale et terminée 
toujours avec ce 
même MCI qui  
mardi se fendait d’un 
tous- ménages pour 
expliquer l’excellente 
gestion financière  
de la commune  
(voir page 8).  

Un peu court, quand on abandonne 
aussi lâchement des responsabilités 
politiques. Ajoutez des règlements de 
compte via des tribunes de lecteurs et 

vous avez compris que l’une  
des priorités des prochains élus  
de Martigny-Combe serait peut-être 
d’entamer des discussions avec sa 
voisine Martigny pour une éventuelle 
fusion. 
 
Une différence?  
Quelle différence?  
Lors des douze débats télévisés  
de Canal9 et du «Nouvelliste», on a pu 
constater que la politique communale 
n’avait pas grand-chose à voir avec les 
partis cantonaux. En Anniviers, PDC  
et PLR ont reconnu qu’il n’y avait pas  
de grandes différences entre eux, tandis 
que le candidat AdG n’a pas pu donner 
un seul exemple d’opposition politique. 
A Collombey-Muraz, le candidat UDC 
n’a trouvé que son caractère pour le 
différencier des PDC. A Salvan, tous les 
candidats ont reconnu, qu’à part deux 
mois durant les élections, il n’y avait pas 
de différence entre PDC et PLR, certains 
se montrant même favorables à la 
création d’une liste d’entente. Comme  
à Charrat qui a franchi le pas et se 
retrouve avec une élection tacite.  
Même dans des villes comme Monthey 
et  Martigny, les candidats interrogés  
ont été embêtés pour répondre à cette 
question. Comme quoi dimanche,  
la population votera plutôt pour  
des compétences personnelles que 
 pour des tendances politiques. ! 

Du test de Géraldine 
Marchand-Balet  

à la campagne ubuesque 
de Martigny-Combe
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«J’étais facteur  
et syndicaliste.  
Je voulais défendre 

les plus démunis.» 
RAYMOND PUIPPE  

MEMBRE FONDATEUR,  
IL Y A 50 ANS, DE L’AVIVO  
DE SAINT-MAURICE

«Il y a une intolérance 
totale face à une mauvaise 
décision arbitrale.» 
SÉBASTIEN ALLARD CHEF DES ARBITRES  
AU SEIN DE L’ASSOCIATION VALAISANNE DE FOOTBALL
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«Ma tête est quand même 
mieux si je ne fume pas.» 
DILAN SAVIOZ GRÂCE À UN PHOTOMATON, LES JEUNES 
FUMEURS VOIENT LEUR VISAGE DANS VINGT ANS
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LES PHRASES DU JOUR…
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